
Eglise Protestante Unie Antibes – Cagnes
Dimanche 3 aout 2025

Textes proposés Cantiques 

Ecclésiaste 1, 2 & 2, 21 a 24 ARC 201 "Nous voici rassemblés"

Colossiens 3, 1 a 11 ARC 406 "Du fond de ma détresse" 

Luc  12, 13 a 21 ARC 160 "Notre Dieu est délivrance"

(Trad. TOB) ARC 605 "Sur les chemins du monde"

Pendant la Cène ARC 774 Les invités

ARC 181 "Cherchez d'abord"

LITURGIE COMMUNE EGLISE PROTESTANTE UNIE DE FRANCE

MOMENT MUSICAL

SALUTATION

Un élève  va  voir  son  ancien  maître  qui  lui  demande  comment  vont  ses 
affaires.

- Bien, répond l'élève, j'ai une entreprise florissante qui se développe. je 
gagne beaucoup d'argent.
- Oui, dit le maître, mais comment vont tes affaires ?
- Je vous l'ai dit, j'ai un belle entreprise. En outre, ma femme est de plus 
en plus belle et j'aime mes enfants.
- C'est bien, dit le maître, mais comment vont tes affaires ?

L'élève est un peu surpris par le tour que prend la conversation. Il répond :
-  J’ai  une  belle  entreprise,  beaucoup d'amis  et  une  vie  sociale  très 

riche.
- Tout ça est très beau, dit le maître, mais comment vont tes affaires ?

L'élève ne comprend plus rien :
- Que voulez-vous dire par :"Comment vont tes affaires ?"
-  Eh  bien, répond  le  maître,  jusqu'à  maintenant  tu  m'as  parlé  des 
bénédictions de Dieu sur ta vie. Tu ne m'as parlé que des affaires de Dieu. ce 
que je voudrais savoir, ce sont tes affaires à toi, et la seule chose qui dépend 
de toi, c'est ton coeur devant Dieu.
Comment est ton coeur devant Dieu ?

Nous pouvons désormais déposer nos soucis et nos préoccupations.
Libérés de nos inquiétudes, nous sommes invités à prendre soin de cette part 
intime de notre être : notre coeur devant Dieu.
Je vous invite à prendre le temps du silence, de l'écoute, de la méditation et 
de la prière (La Galette et la Cruche - Antoine Nouis - 3ème tome)
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La grâce et la paix vous sont données, ici et maintenant, de la part de 
Dieu, notre Père, et de la part de Jésus-Christ, son fils, notre frère, mort, 
ressuscité  pour nous donner la  vie,  élevé au ciel  pour  nous rendre 
libres.

Louons le Seigneur avec le cantique ARC 201 "Nous voici rassemblés"
https://youtu.be/BfGjQqLpsfo?si=NkEVQuaStKekcWPk

RECONNAISSANCE DU PECHE 

Assurés de l’amour de Dieu en Jésus-Christ, reconnaissons notre péché

Dieu ... au ruisseau de ta grâce
je ne peux plus puiser
Au vent brulant de ta Face
mon feuillage s'est desséché

J'ai pris racine n'importe où
J'ai lancé mes branches toujours plus haut,
à l'assaut de ton ciel
Le sol se dérobait sous moi-même
Mon ombre abritait injustices et lâchetés,
ces oiseaux nichés dans mes recoins

Dieu ... au ruisseau de ta grâce
je ne peux plus puiser
Au vent brulant de ta Face
mon feuillage s'est desséché

Avec fierté j'ai étalé mes fruits
les fruits de mon labeur sans faille
Et ta main a fondu sur moi,
comme la foudre calcine ce qu'elle frappe :
ma récolte est partie en fumée,
tout est à recréer, depuis mes racines

Dieu ... au ruisseau de ta grâce
je veux puiser encore
Au vent brulant de ta Face
mon feuillage veut éclore :
de tout mon être je désire
porter les fruits de ton verger (Lydie BASSET - Traces vives)
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En restant assis, nous chantons 

le cantique ARC 406 "Du fond de ma détresse" .
https://youtu.be/_QRtTinbR_8?si=qM5kBbYQE627lBmM

ANNONCE DU PARDON

Il n'est jamais trop tard pour Dieu
Il ne fait jamais trop sombre pour Dieu
Nul n'est jamais perdu pour Dieu
Rien ni personne ne prendra jamais notre place en Sa maison :
Il nous attend, il nous attendra encore,
le temps qu'il faudra !
Cette fois nous savons où aller :
nous mettrons nos pas dans ceux du Ressuscité
Et déjà la fête commence,
elle durera pour l'éternité,
car c'est moi, dit Dieu,
c'est moi qui vous réconforte,
afin que votre joie soit parfaite !

(Lydie BASSET - Traces vives)

Nous chantons

Levons-nous pour chanter le cantique ARC 160 "Notre Dieu est 
délivrance"    https://youtu.be/dSWBhma6ra0?si=U1MlJwSnN2KWHMha

Prière d’illumination 

Je vous invite à la prière :

Seigneur,
auras-tu pour nous
la tendresse qui fera éclore ce matin
une fleur d'amitié
dans ta Parole rugueuse ?

Auras-tu pour nous
la patience qui fera mûrir ce matin
un fruit savoureux
dans ta Parole raide ?

Nous t'en prions, Seigneur
franchis par ton Esprit
les barrages que nous t'opposons
et fais éclater le sens de notre histoire ! (Suzanne Schell - Traces vives)
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LECTURE DE LA BIBLE

Ecclésiaste (Qohéleth), chapitre 1, versets 2 et chapitre 2, versets 21 à 24 
(Trad. TOB)

2 Vanité des vanités, dit Qohéleth, vanité des vanités, tout est vanité.

21 En effet, voici un homme qui a fait son travail avec sagesse, science et 

succès : C'est à un homme qui n'y a pas travaillé qu'il donnera sa part.

Cela aussi est vanité et grand mal.

22 Oui, que reste-t-il pour cet homme de tout son travail et de tout l'effort 

personnel qu'il aura fait, lui, sous le soleil ?

23 Tous ses jours,  en effet,  ne sont  que douleur, et  son occupation n'est 

qu'affliction ; même la nuit, son cœur est sans repos : cela aussi est vanité.

24 Rien de bon pour l'homme, sinon de manger et de boire, de goûter le 

bonheur dans son travail.

J'ai vu, moi, que cela aussi vient de la main de Dieu.

4 / 18



Colossiens, chapitre 3, versets 1 à 11 (Trad. TOB) 

1 Du moment que vous êtes ressuscités avec le Christ, recherchez ce qui est 

en haut, là où se trouve le Christ, assis à la droite de Dieu ; 2 c'est en haut 

qu'est votre but, non sur la terre. 3 Vous êtes morts, en effet, et votre vie est 

cachée avec le Christ, en Dieu. 4 Quand le Christ, votre vie, paraîtra, alors 

vous aussi, vous paraîtrez avec lui en pleine gloire.

5 Faites  donc  mourir ce  qui  en  vous  appartient  à  la  terre :  débauche, 

impureté, passion, désir  mauvais et  cette cupidité,  qui est  une idolâtrie.  6 

Voilà  ce  qui  attire  la  colère  de  Dieu,  7 voilà  quelle  était  votre  conduite 

autrefois,  ce  qui  faisait  votre  vie.  8 Maintenant  donc,  vous  aussi, 

débarrassez-vous  de  tout  cela :  colère,  irritation,  méchanceté,  injures, 

grossièreté sortie de vos lèvres. 9 Plus de mensonge entre vous, car vous 

vous êtes dépouillés du vieil homme, avec ses pratiques, 10 et vous avez 

revêtu l'homme nouveau, celui qui, pour accéder à la connaissance, ne cesse 

d'être renouvelé  à l'image de son créateur ; 11 là, il n'y a plus Grec et Juif, 

circoncis et incirconcis, barbare, Scythe, esclave, homme libre, mais Christ : il 

est tout et en tous.

Evangile de Luc, chapitre 12, versets 13 à 21 (Trad. TOB) 

13 Du milieu de la foule, quelqu'un dit à Jésus : « Maître, dis à mon frère de 

partager avec moi notre héritage. » 14 Jésus lui dit : « Qui m'a établi pour 

être votre juge ou pour faire vos partages ? ». 15 Et il leur dit : « Attention ! 

Gardez-vous de toute avidité ; ce n'est pas du fait qu'un homme est riche qu'il 

a sa vie garantie par ses biens. »

16 Et il leur dit une parabole : « Il y avait un homme riche dont la terre avait 

bien rapporté. 17 Et il se demandait : “Que vais-je faire ? car je n'ai pas où 

rassembler ma récolte.” 18 Puis il se dit : “Voici ce que je vais faire : je vais 

démolir mes greniers, j'en bâtirai de plus grands et j'y rassemblerai tout mon 

blé et mes biens.” 19 Et je me dirai à moi-même : “Te voilà avec quantité de 

biens  en  réserve  pour  de  longues  années ;  repose-toi,  mange,  bois,  fais 
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bombance.” 20 Mais Dieu lui dit : “Insensé, cette nuit même on te redemande 

ta vie, et ce que tu as préparé, qui donc l'aura ?” 21 Voilà ce qui arrive à celui 

qui amasse un trésor pour lui-même au lieu de s'enrichir auprès de Dieu. »

MEDITATION

Frères et sœurs, nous voilà ce matin devant une parabole qui dérange, qui 
interpelle, qui nous met mal à l'aise. Et c'est bien normal ! Car cette histoire 
du riche insensé, c'est notre histoire. C'est le miroir tendu à notre époque, à 
notre société, à nous-mêmes.

Commençons  par  le  commencement.  Quelqu'un  dans  la  foule  interpelle 
Jésus : « Maître, dis à mon frère de partager avec moi notre héritage. » (Luc 

12, 13). Voilà bien une demande que nous comprenons ! Combien d'entre nous 
ont vécu ou vont vivre cette situation ? Un père ou une mère qui meurt, et 
aussitôt les questions surgissent : qui aura la maison ? Comment partager les 
comptes ? Que faire des bijoux, des meubles, des souvenirs ?

Et souvent, hélas, ces moments révèlent le pire en nous. Des frères et sœurs 
qui  s'étaient  toujours  bien  entendus  se  disputent  soudain  pour  quelques 
milliers  d'euros.  Des  familles  se  déchirent  pour  un  bien  immobilier.  Des 
enfants  adultes  redeviennent  des  gamins  qui  se  chamaillent  :  «  Maman 
préférait... », « Papa avait dit que... », « C'est pas juste ! »

Jésus  connaît  cette  réalité  humaine.  Il  ne  va  pas  faire  semblant  qu'elle 
n'existe pas. Mais il refuse de jouer les arbitres dans cette affaire : « Qui m'a 
établi pour être votre juge ou pour faire vos partages ? » (Luc 12, 14). Ce n'est 
pas qu'il  soit  indifférent  à nos problèmes concrets !  Mais  il  voit  plus loin. 
Derrière cette dispute d'héritage, il décèle quelque chose de plus profond, de 
plus dangereux : la cupidité.

«  Gardez-vous attentivement de toute cupidité ! »  (Luc 12, 15). Quel mot dur ! 
Cupidité...  Nous  n'aimons  pas  ce  terme.  Nous  préférons  parler  de  « 
prévoyance », de « bon sens », de « gestion raisonnable ». Nous ne sommes 
pas cupides, nous ! Nous ne sommes pas des Harpagon qui cachent leur or 
sous leur matelas ! Nous travaillons honnêtement, nous payons nos impôts, 
nous donnons même à la collecte le dimanche !

Et pourtant... Et pourtant, regardons-nous sincèrement. Combien de temps 
passons-nous  à  penser  à  l'argent  ?  À  compter,  calculer,  prévoir, 
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économiser ? Combien d'heures à comparer les prix, à chercher les bonnes 
affaires,  à  optimiser  nos  placements  ?  Combien  d'énergie  consacrée  à 
protéger ce que nous avons, à en acquérir davantage ?

Je ne dis pas que tout cela soit mal ! Il faut bien gérer son budget, prévoir 
l'avenir, être responsable. Mais la question que pose Jésus est plus radicale : 
«  La  vie  d'un  homme ne  dépend  pas  de  ce  qu'il  possède.  »  (Luc  12,  15). 
Autrement  dit  :  qu'est-ce qui  fait  vraiment  votre vie ?  Vos biens ou autre 
chose ?

Pour  nous  aider  à  réfléchir,  Jésus  raconte  cette  parabole  que  nous 
connaissons bien. Un homme riche – nous ne savons même pas son nom, 
comme s'il  avait perdu son identité dans sa richesse – fait  une excellente 
récolte. Jusque-là, rien de répréhensible ! Au contraire, une bonne récolte, 
c'est une bénédiction. L'Ecclésiaste le dit bien : «Il  n'y a de bonheur pour 
l'homme qu'à manger et à boire, et à faire jouir son âme du bien-être, au 
milieu de son travail ; et j'ai vu que cela aussi vient de la main de Dieu. » 
(Ecclésiaste 2, 24)

Alors, où est le problème ? Écoutons attentivement ce que dit cet homme : « 
Que ferai-je ? Car je n'ai pas où serrer ma récolte. Voici, dit-il, ce que je ferai : 
j'abattrai  mes greniers,  j'en bâtirai  de plus grands, j'y  amasserai  toute ma 
récolte et tous mes biens ; et je dirai à mon âme : Mon âme, tu as beaucoup 
de  biens  en  réserve  pour  plusieurs  années  ;  repose-toi,  mange,  bois,  et 
réjouis-toi. » (Luc 12, 17 à 19)

Vous l'entendez ? « Je ferai... j'abattrai... j'amasserai... je dirai... » Tout est 
centré sur lui ! Il y a six « je » dans ce court monologue ! Cet homme ne voit  
que lui-même. Il ne pense qu'à lui. Il ne dialogue qu'avec lui-même.

Et voyez le paradoxe : il  s'adresse à son âme comme si c'était  quelqu'un 
d'autre ! « Mon âme, tu as beaucoup de biens... » Il ne fait même plus la 
différence entre lui et ses possessions. Il s'identifie totalement à ce qu'il a. Il 
n'est plus qu'un propriétaire, un gestionnaire de patrimoine. Il  a perdu son 
humanité en route.

Regardez aussi : il est seul ! Pas un mot sur sa famille, ses amis, ses voisins. 
Personne autour de lui. Que des greniers ! Il s'est construit une prison dorée, 
et il ne s'en rend même pas compte. Il croit organiser sa liberté, et il organise 
sa solitude.

Mais surtout, écoutez bien : il planifie tout... sauf l'essentiel ! Il a tout prévu 
pour « plusieurs années ». Il a calculé ses besoins, optimisé ses réserves, 
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sécurisé son avenir.  Mais il  a oublié qu'il  n'est pas maître de sa vie !  Il  a 
oublié qu'il n'est pas éternel !

Et c'est là que Dieu intervient, brutalement : « Insensé ! Cette nuit même on 
te redemande ta vie. Et ce que tu as préparé, pour qui cela sera-t-il ?  » (Luc 

12, 20) . Quelle gifle ! En une phrase, tous ses beaux projets s'effondrent. Tous 
ses calculs deviennent dérisoires. Il croyait avoir assuré ses arrières, et voilà 
qu'il se retrouve les mains vides devant l'éternité.

«Insensé !» Le mot grec est terrible : «aphron», littéralement «sans cœur», 
«sans intelligence», «sans âme». Cet homme a tout, mais il n'a plus d'âme ! Il 
s'est vidé de son humanité à force d'accumuler des choses.

Jésus conclut sa parabole par ces mots lourds de sens : « Il en est ainsi de 
celui  qui  amasse  des  trésors  pour  lui-même,  et  qui  n'est  pas  riche  pour 
Dieu. » (Luc 12, 21)

Alors, frères et sœurs, regardons-nous dans le miroir de cette parabole. Car 
oui, c'est bien de nous qu'il s'agit ! Nous aussi, nous passons notre temps à 
construire nos greniers. Oh, ce ne sont plus forcément des greniers à blé ! Ce 
sont  nos livrets d'épargne,  nos assurances-vie,  nos plans de retraite,  nos 
placements immobiliers. Nous aussi, nous nous disons : « Quand j'aurai ça, 
je serai tranquille. Quand j'aurai assez, je pourrai me reposer. Quand j'aurai 
sécurisé mon avenir, je pourrai enfin vivre ! »

Mais « assez », c'est combien ? Et « sécurisé », jusqu'où ? Le piège, voyez-
vous, c'est que nous ne savons jamais quand nous avons « assez ». Il y a 
toujours quelque chose de plus à désirer, quelque chose de mieux à acquérir. 
Le dernier smartphone, la voiture plus récente, la maison plus grande, les 
vacances plus lointaines...

Et  pendant  ce  temps,  pendant  que  nous  courons  après  cette  sécurité 
illusoire, nous passons à côté de l'essentiel. Nous passons à côté de nos 
enfants qui grandissent. Nous passons à côté de notre conjoint qui vieillit. 
Nous passons à côté de nos amis qui ont besoin de nous. Nous passons à 
côté de la beauté du monde, de la joie du moment présent, de la grâce de 
Dieu qui nous entoure.

Car voyez-vous, le drame de cet homme riche, ce n'est pas qu'il soit riche ! 
Le drame, c'est qu'il soit seul. Regardez : quand Dieu lui annonce sa mort, 
personne n'est là pour le consoler, pour l'accompagner, pour pleurer avec lui. 
Il meurt comme il a vécu : seul avec ses biens.

8 / 18



Et nous ? Que laissons-nous derrière nous quand nous partons en vacances, 
en déplacement, en week-end ? Notre ordinateur portable ? Nos dossiers ? 
Nos  soucis  financiers  ?  Ou  bien  des  sourires,  des  encouragements,  des 
gestes d'amour ?

Je me souviens de cette vieille dame d'une paroisse marseillaise. Elle n'avait 
presque rien : une petite retraite, un studio au dernier étage sans ascenseur. 
Mais quand elle est morte, l'église du quartier était pleine ! Pleine de gens 
qu'elle avait aidés, écoutés, encouragés. Elle n'avait pas de greniers, mais 
elle avait des cœurs ! Elle n'avait pas de richesses, mais elle était riche ! 
Riche de tous ces liens qu'elle avait tissés, de tout cet amour qu'elle avait 
donné.

Voilà ce que Jésus appelle « être riche pour Dieu » ! Ce n'est pas accumuler 
des mérites comme on accumule des biens. Non ! C'est comprendre que nos 
richesses – quelles qu'elles soient – ne sont pas là pour nous rassurer ou 
nous isoler, mais pour servir. Pour servir Dieu en servant nos frères.

Être riche pour Dieu, c'est d'abord reconnaître que tout ce que nous avons 
vient de lui. Cette intelligence qui nous permet de travailler, cette santé qui 
nous donne des forces, cette famille qui nous entoure, ces talents que nous 
développons – tout  cela,  c'est  cadeau !  Nous ne nous sommes pas faits 
nous-mêmes. Nous avons reçu, gratuitement, par amour.

Être  riche  pour  Dieu,  c'est  ensuite  comprendre  que  nos  biens  ne  nous 
appartiennent  pas  vraiment.  Nous  en  sommes  les  gérants,  les 
administrateurs,  pas  les  propriétaires  absolus.  Comme  le  dit  si  bien  la 
Genèse : « L'Éternel Dieu prit l'homme, et le plaça dans le jardin d'Éden pour 
le cultiver et pour le garder. »  (Gn 2,  15) Cultiver et garder, c'est-à-dire faire 
fructifier et partager !

Être  riche  pour  Dieu,  c'est  enfin  accepter  de  ne  pas  tout  contrôler.  Cet 
homme de la parabole croyait maîtriser son avenir. Il avait tout calculé, tout 
prévu, tout sécurisé. Mais la vie lui a échappé dans la nuit !  Car nous ne 
possédons pas la vie, nous la recevons chaque jour comme un cadeau. Nous 
ne contrôlons pas le temps, nous l'habitons avec reconnaissance.

Vous savez, il y a quelque chose de profondément triste dans cette parabole. 
Cet homme n'était pas méchant ! Il ne volait personne, il ne faisait de mal à 
personne. Il  travaillait  dur,  il  gérait  bien ses affaires. Mais il  s'est  enfermé 
dans  sa  réussite.  Il  s'est  coupé  du  monde,  des  autres,  de  Dieu.  Il  s'est 
construit un cocon doré qui est devenu son tombeau.
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Ne faisons pas la même erreur ! Ne laissons pas nos biens devenir des murs 
qui nous séparent ! Au contraire, faisons-en des ponts ! Des ponts vers nos 
frères et sœurs, des ponts vers ceux qui souffrent, des ponts vers Dieu lui-
même. Car regardez le mystère de l'Évangile : quand nous donnons, nous 
recevons ! Quand nous partageons, nous nous enrichissons ! Quand nous 
ouvrons nos mains, notre cœur s'ouvre aussi ! C'est le paradoxe de l'amour : 
plus on en donne, plus on en a !

Je pense à cette famille antiboise qui a décidé d'accueillir les femmes d'une 
famille ukrainienne, les hommes étant au front. Au début, ils s'inquiétaient : « 
Est-ce qu'on aura assez de place ? Assez d'argent ? » Et puis, au fil  des 
mois, ils ont découvert qu'ils n'avaient jamais été aussi riches ! Riches de 
cette  relation nouvelle,  de cette ouverture sur  le  monde,  de cette joie  de 
donner et de recevoir.

Voilà ce que Jésus veut nous faire comprendre : la vraie richesse, ce n'est 
pas  ce  qu'on  accumule,  c'est  ce  qu'on  partage  !  Ce  n'est  pas  ce  qu'on 
possède, c'est ce qu'on donne ! Ce n'est pas ce qu'on garde, c'est ce qu'on 
offre !

Alors, que faire concrètement ? D'abord, regardons nos greniers ! Qu'est-ce 
qui encombre nos vies ? Qu'est-ce qui nous préoccupe trop ? Qu'est-ce qui 
nous empêche de voir les autres ? Il faut parfois faire du tri, pas seulement 
dans nos placards, mais dans nos priorités !

Ensuite, regardons autour de nous ! Vraiment ! Qui a besoin d'aide ? Qui 
traverse une épreuve ? Qui se sent seul ? Car la vraie richesse, c'est d'être 
attentif aux autres, d'avoir du temps pour eux, de l'écoute, de la présence.

Enfin,  regardons  vers  Dieu  !  Lui  qui  nous  donne  tout,  lui  qui  nous  aime 
inconditionnellement,  lui  qui  ne nous demande pas de performances mais 
nous offre sa grâce ! Car c'est dans cette relation avec lui que nous trouvons 
notre véritable identité, notre vraie valeur, notre paix profonde.

Cette parabole nous secoue, c'est vrai. Elle nous interroge, nous dérange, 
nous remet en question. Mais c'est bien le but ! Car l'Évangile n'est pas un 
somnifère ! C'est un réveil ! Un réveil à la vraie vie, celle qui ne craint pas la 
mort parce qu'elle est enracinée dans l'amour éternel de Dieu.

Alors, en repartant d'ici ce matin, posons-nous la question de Jésus : « Et 
moi, qu'est-ce qui fait vraiment ma vie ? » Mes biens ou mes liens ? Mes 
possessions ou mes relations ? Mes greniers ou mon cœur ?
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Et si nous découvrons que nous ressemblons un peu trop à cet homme riche, 
ne désespérons pas ! Car Dieu nous appelle « insensés » non pour nous 
condamner,  mais  pour  nous  réveiller  !  Il  veut  nous  sortir  de  nos  prisons 
dorées pour nous offrir la vraie liberté : celle d'aimer et d'être aimés, celle de 
donner et de recevoir, celle de vivre pleinement dans sa grâce.

Que  ce  matin  soit  pour  nous  un  nouveau  commencement  !  Que  nous 
apprenions à être riches pour Dieu, riches de son amour, riches de sa paix, 
riches de sa joie ! Et que notre vie devienne un témoignage de cette richesse 
qui ne se perd jamais, qui ne se vole jamais, qui ne s'use jamais : l'amour de 
Dieu en Jésus-Christ !

Amen

JEUX D’ORGUE 

Levons-nous pour chanter ARC 605 "Sur les chemins du monde" 
https://youtu.be/JPmh_Km1CEE?si=BHSJK0Db14etlVma

CONFESSION DE FOI 

Je crois au Dieu, un, qui est à la fois Père, Fils et Esprit.
Je crois au Dieu dont la toute-puissance est celle d’un Père devant ses enfants. 
Je crois au Dieu qui accomplit toute justice dans la seule miséricorde. 
Je crois au Dieu Créateur, qui est à l’origine de tout ce qui existe et qui se laisse découvrir 
dans l’homme de Nazareth. 

Je crois en Jésus-Christ, le roi de gloire, qui est devenu serviteur de ses disciples. 
Je crois au Christ présent dès la création du monde, qui a été tenté, humilié, qui a souffert 
et qui est mort sur une croix. 
Je crois en Jésus-Christ, présence du Père au milieu des hommes, qui a crié « Mon Dieu, 
pourquoi m’as-tu abandonné ? ». 
Je crois en Jésus-Christ qui est ressuscité des morts, mais qui ne s’est montré qu’à 
quelques femmes et à une poignée de disciples. 
Je crois en Jésus, l’homme de Nazareth, qui est avec nous tous les jours, jusqu’à la fin 
des temps. 

Je crois au Saint-Esprit qui procède du Père et qui souffle où il veut. 
Je crois au Saint-Esprit qui renvoie au Fils, mais qui demeure insaisissable. 
Je crois au Saint-Esprit qui dirige l’Église, mais qui se dérobe dès qu’on cherche à 
l’accaparer. 

Je crois que l’humain devant Dieu est à la fois juste et pécheur. 
Je crois que l’Église devant les hommes est à la fois pécheresse et pardonnée. 
Je crois que notre monde est à la fois souillé et sauvé. 

Je crois dans l’humain, dans l’Église et dans le monde ; 
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Je crois en Dieu, le Père, le Fils et l’Esprit ; 
Je crois qu’ils sont même au-delà de ce que je peux en dire.

Amen

(La Galette et la Cruche - Antoine Nouis - 3ème tome)

Echange d'informations locales et nouvelles de l'Eglise universelle

Offrande

L’offrande, c’est le plus beau moment du culte !
Joie de recevoir, joie de donner, joie de partager, joie de témoigner !
Que notre offrande soit aussi notre Alléluia !
Et pour ne pas perturber l’ambiance recueillie de notre culte,
glissez dans les corbeilles plutôt des billets, ils font moins de bruit !

C’est le temps de l’offrande.

Prière après l'offrande

Dieu, notre Père, 
de qui viennent tous nos biens, 
accepte cette offrande comme un gage de notre consécration ; 
et que la reconnaissance de nos coeurs 
soit toujours à la mesure du besoin que nous avons de ta miséricorde, 
par Jésus-Christ, notre Seigneur. 

Amen. 

Sainte cène 
PREFACE

Voici ce que dit l’Amen, le témoin fidèle et véritable, 
l’auteur de la création de Dieu. 
Je connais tes œuvres : 
Tu n’es ni froid ni bouillant. 
Si seulement tu étais froid ou bouillant ! 
Ainsi, parce que tu es tiède et que tu n’es ni froid ni bouillant, 
je vais te vomir de ma bouche. 
Parce que tu dis : 
« Je suis riche, je me suis enrichi et je n’ai besoin de rien »,
 et  parce  que  tu  ne  sais  pas  que  tu  es  malheureux,  misérable,  pauvre, 
aveugle et nu. (Apocalypse 3, 14, 17(

C’est à nous que tu parles ainsi, Seigneur ?
Comme ta Parole est difficile à entendre !
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C’est vrai que je suis un peu tiède, mais il faut me comprendre. 
Quand je suis froid, 
j’ai besoin de ta chaleur pour continuer la route... 
J’ai peur du froid. 
Et tu sais bien qu’il n’est pas très raisonnable d’être bouillant, 
sans passer pour un illuminé, un fou ou un fanatique. 
À cause de ma tiédeur, tu vas me vomir : 
comme ta Parole est dure à entendre !

C’est vrai que je suis un peu riche, mais il faut me comprendre.
Il faut bien penser au lendemain
et puis, on ne peut pas vivre en dehors de son temps. 
Et tu me dis que je suis malheureux, misérable, pauvre, aveugle et nu.

Silence

Comme ta parole est difficile à entendre ! 
Mais ta parole est vérité... 
Je suis misérable, pauvre, aveugle et nu. 
Ô Seigneur, prends pitié de moi.

Je te conseille d’acheter chez moi
de l’or éprouvé par le feu,
afin que tu deviennes riche, 
et des vêtements blancs,
afin que tu sois vêtu,
et que la honte de ta nudité ne paraisse pas, 
et un collyre pour oindre tes yeux,
afin que tu vois. 
Moi, je reprends et je corrige tout ce que j’aime.
Aie donc du zèle et repens-toi. (Apocalypse 3, 18-19)

 Oui, Seigneur, accepte ma repentance. 
Donne-moi ton or, 
qu’il me libère des richesses qui m’encombrent. 
Donne-moi ton vêtement, 
qu’il m’habille pour la fête de ton repas. 
Donne-moi ton collyre, 
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qu’il me donne un regard qui aime, qui espère et qui croit. 
Ô Seigneur, prends pitié de moi. 

Voici, je me tiens à la porte et je frappe. 
Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, 
j’entrerai chez lui, 
je souperai avec lui et lui avec moi. 
Le vainqueur, je le ferai asseoir avec moi sur mon trône, 
comme moi j’ai vaincu 
et me suis assis avec mon Père sur son trône. (Apocalypse 3, 20-21)

C’est toi qui frappe, Seigneur ? 
Mes oreilles sont si souvent bouchées à l’écho de ta voix. 
Aujourd’hui, donne-moi la confiance et que j’ouvre la porte. 
Viens, 
entre, 
sois l’hôte de ma maison, 
préside le repas.

Cantique ARC 774 « Les invités »
https://youtu.be/YLv4Uei7X2I?si=8oYkjEs1OxY9nzup

INSTITUTION

« Le Seigneur Jésus, 
dans la nuit où il fut livré, 
prit du pain et, après avoir rendu grâce, 
le rompit et dit : 
« Ceci est mon corps, qui est pour vous. 
Faites ceci en mémoire de moi. ». 
De même, après avoir soupé, 
il prit la coupe et dit :
« Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang : 
faites ceci en mémoire de moi, 
toutes les fois que vous en boirez. 
Car toutes les fois que vous mangez ce pain 
et que vous buvez cette coupe, 
vous annoncez la mort du Seigneur 
jusqu’à ce qu’il vienne. » (1 Corinthiens 11, 23-25.)
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Que ton esprit éclaire mon intelligence, 
illumine mon regard, 
ouvre mes oreilles. 
Que dans ce pain,
je reconnaisse ton corps livré pour nous. 
Que dans ce jus de la vigne, 
je discerne le sang de ton alliance. 
Que ce repas annonce le royaume de ta grâce. 

Amen. 
INVITATION A LA CENE

Voici :

 je me tiens à la porte et je frappe. 

Si quelqu’un entend ma voix et m’ouvre la porte, 

j’entrerai chez lui, 

je souperai avec lui et lui avec moi. 

Écoutez la voix de Jésus-Christ, 

Lui ouvrir la porte, 

L’inviter à entrer chez nous, 

Partager le repas. 

Vous qui aujourd’hui voulez répondre à son appel, 

venez maintenant, car tout est prêt. 

Nous sommes tous invités à former un cercle autour de la table. Et que ceux 
qui ne souhaitent pas communier, laissent tout simplement passer le pain et 
le jus de la vigne à leur voisin.

MUSIQUE
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PRIERE DE COMMUNION 

Seigneur, 
dans un monde sans foi ni espérance, 
même si on me traite de fou, je prierai. 
Même si on se ligue contre moi, je prierai plus fort encore. 
Même si on m’emprisonne, 
je conduirai vers toi, prisonnier, geôlier et juges ! 
Aide-moi à susciter l’espérance parmi les désespérés, 
les étrangers, les réfugiés, les exclus. 
Seigneur, à cause de toi, je crois que rien n’est perdu :
que ton amour envers les hommes demeure le même. 
Je te prie 
pour les semeurs de tristesse et de mort, 
pour les responsables irresponsables de ce temps, 
pour ton Église émiettée sur la terre, 
pour l’avènement du temps promis, 
où le partage équitable se fera entre les nantis et les démunis, 
entre le nord et le sud, l’est et l’ouest. 
Seigneur, apprends-moi à prier, 
à compter sur toi, à œuvrer avec toi, 
à prier encore et encore, avec foi et persévérance.

Samuel Noutanewo - Prières

Et  nous te  disons avec confiance,  la  prière que Jésus a  enseigné à ses 
disciples : 

NOTRE PÈRE

Notre Père qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié,
que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite,
sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd'hui
notre pain de ce jour.

Pardonne-nous nos offenses
comme nous pardonnons aussi
à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer en tentation
mais délivre-nous du mal,
car c'est à toi qu'appartiennent
le règne, la puissance et la gloire,
aux siècles des siècles.     AMEN
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FRACTION – ELEVATION

en rompant le pain

Voici le pain de vie; 
celui qui mange de ce pain n’aura plus jamais faim.

en élevant la coupe

Voici la coupe de la nouvelle alliance ; 
celui qui croit au Fils a la vie éternelle. 

COMMUNION

Devenons ce que nous recevons et recevons ce que nous sommes :
nous sommes le corps du Christ.

Devenons ce que nous recevons et recevons ce que nous sommes :
communions au sang du Christ.

MUSIQUE

Prière après la communion

Prions Dieu.

Nous te rendons grâces 
pour cette invitation que tu nous as adressée, 
pour cette communion que nous avons partagée. 
Dans ce repas, nous avons trouvé un or éprouvé par le feu 
qui vient combler notre quête de richesses : 
nous te louons. 
Dans ce repas, 
nous avons trouvé un vêtement blanc 
qui vient vêtir notre peur et notre honte : 
nous te louons. 
Dans ce repas, 
nous avons trouvé un collyre 
qui vient guérir notre regard : 
nous te louons. 
Accorde-nous maintenant de savoir conserver et partager
 tout ce que nous avons reçu dans ce pain et ce fruit de la vigne. 

AMEN
Allez en paix dans la joie de notre Seigneur

Chacun rejoint sa place et reste debout
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EXHORTATION

Comment faire boire un âne qui n’a pas soif ? 

En mettant un autre âne à côté de lui et en lui faisant boire une eau limpide et 

rafraîchissante. 

Comment donner soif de Dieu à des hommes repus ? 

En étant  soi-même assoiffé  d’évangiles,  toujours en quête de sens et  de 

silence. 

Le psalmiste disait :

« Comme une biche soupire après des courants d’eau, 

ainsi mon âme soupire après toi, ô Dieu ! 

Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant. 

(Ps42, 1-2) 

Si vous trouvez qu’il y a trop d’ânes autour de vous, 

soyez des biches, ayez soif de Dieu. 

Vous leur montrerez la source. 

BÉNÉDICTION

Le Seigneur tourne vers toi son visage. 

De ta quête, il est l’invitation. 

De ta soif, il est la question. 

De ta marche, il est l’horizon. 

Le Seigneur te bénit et te garde. 

Il est le Père, 

il est le Fils, 

il est le Saint-Esprit. AMEN

Nous chantons le cantique  ARC 181 «Cherchez d'abord» 
https://youtu.be/wUpZ0aCvETI?si=D65Zp-zi7KtrJ6G3

PRENONS  LE  TEMPS  DE  NOUS  RASSEOIR  ET  DE  SAVOURER  LE  TEMPS  DE 

MEDITATION EN MUSIQUE QUI CLOTURERA CE TEMPS DE CULTE.
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Eglise Protestante Unie Antibes – Cagnes

Dimanche 3 aout 2025



		Textes proposés

		

		Cantiques 



		Ecclésiaste 1, 2 & 2, 21 a 24

		

		ARC 201 "Nous voici rassemblés"



		Colossiens 3, 1 a 11

		

		ARC 406 "Du fond de ma détresse" 



		Luc  12, 13 a 21

		

		ARC 160 "Notre Dieu est délivrance"



		(Trad. TOB)

		ARC 605 "Sur les chemins du monde"



		

		Pendant la Cène ARC 774 Les invités



		

		ARC 181 "Cherchez d'abord"







LITURGIE COMMUNE EGLISE PROTESTANTE UNIE DE FRANCE



MOMENT MUSICAL



SALUTATION



Un élève va voir son ancien maître qui lui demande comment vont ses affaires.

	- Bien, répond l'élève, j'ai une entreprise florissante qui se développe. je 	gagne beaucoup d'argent.

	- Oui, dit le maître, mais comment vont tes affaires ?

	- Je vous l'ai dit, j'ai un belle entreprise. En outre, ma femme est de plus 	en plus belle et j'aime mes enfants.

	- C'est bien, dit le maître, mais comment vont tes affaires ?

L'élève est un peu surpris par le tour que prend la conversation. Il répond :

	- J’ai une belle entreprise, beaucoup d'amis et une vie sociale très riche.

	- Tout ça est très beau, dit le maître, mais comment vont tes affaires ?

L'élève ne comprend plus rien :

- Que voulez-vous dire par :"Comment vont tes affaires ?"

- Eh bien, répond le maître, jusqu'à maintenant tu m'as parlé des bénédictions de Dieu sur ta vie. Tu ne m'as parlé que des affaires de Dieu. ce que je voudrais savoir, ce sont tes affaires à toi, et la seule chose qui dépend de toi, c'est ton coeur devant Dieu.

Comment est ton coeur devant Dieu ?



Nous pouvons désormais déposer nos soucis et nos préoccupations.

Libérés de nos inquiétudes, nous sommes invités à prendre soin de cette part intime de notre être : notre coeur devant Dieu.

Je vous invite à prendre le temps du silence, de l'écoute, de la méditation et de la prière					(La Galette et la Cruche - Antoine Nouis - 3ème tome)



La grâce et la paix vous sont données, ici et maintenant, de la part de Dieu, notre Père, et de la part de Jésus-Christ, son fils, notre frère, mort, ressuscité pour nous donner la vie,  élevé au ciel pour nous rendre libres.



Louons le Seigneur avec le cantique ARC 201 "Nous voici rassemblés"

https://youtu.be/BfGjQqLpsfo?si=NkEVQuaStKekcWPk



RECONNAISSANCE DU PECHE 



Assurés de l’amour de Dieu en Jésus-Christ, reconnaissons notre péché



Dieu ... au ruisseau de ta grâce

je ne peux plus puiser

Au vent brulant de ta Face

mon feuillage s'est desséché



J'ai pris racine n'importe où

J'ai lancé mes branches toujours plus haut,

à l'assaut de ton ciel

Le sol se dérobait sous moi-même

Mon ombre abritait injustices et lâchetés,

ces oiseaux nichés dans mes recoins



Dieu ... au ruisseau de ta grâce

je ne peux plus puiser

Au vent brulant de ta Face

mon feuillage s'est desséché



Avec fierté j'ai étalé mes fruits

les fruits de mon labeur sans faille

Et ta main a fondu sur moi,

comme la foudre calcine ce qu'elle frappe :

ma récolte est partie en fumée,

tout est à recréer, depuis mes racines



Dieu ... au ruisseau de ta grâce

je veux puiser encore

Au vent brulant de ta Face

mon feuillage veut éclore :

de tout mon être je désire

porter les fruits de ton verger				(Lydie BASSET - Traces vives)



En restant assis, nous chantons 



le cantique ARC 406 "Du fond de ma détresse" .

https://youtu.be/_QRtTinbR_8?si=qM5kBbYQE627lBmM



ANNONCE DU PARDON



Il n'est jamais trop tard pour Dieu

Il ne f	ait jamais trop sombre pour Dieu

Nul n'est jamais perdu pour Dieu

Rien ni personne ne prendra jamais notre place en Sa maison :

Il nous attend, il nous attendra encore,

le temps qu'il faudra !

Cette fois nous savons où aller :

nous mettrons nos pas dans ceux du Ressuscité

Et déjà la fête commence,

elle durera pour l'éternité,

car c'est moi, dit Dieu,

c'est moi qui vous réconforte,

afin que votre joie soit parfaite !

(Lydie BASSET - Traces vives)

Nous chantons



Levons-nous pour chanter le cantique ARC 160 "Notre Dieu est délivrance"  https://youtu.be/dSWBhma6ra0?si=U1MlJwSnN2KWHMha



Prière d’illumination 



Je vous invite à la prière :



Seigneur,

auras-tu pour nous

la tendresse qui fera éclore ce matin

une fleur d'amitié

dans ta Parole rugueuse ?



Auras-tu pour nous

la patience qui fera mûrir ce matin

un fruit savoureux

dans ta Parole raide ?



Nous t'en prions, Seigneur

franchis par ton Esprit

les barrages que nous t'opposons

et fais éclater le sens de notre histoire !			(Suzanne Schell - Traces vives)



LECTURE DE LA BIBLE



Ecclésiaste (Qohéleth), chapitre 1, versets 2 et chapitre 2, versets 21 à 24 (Trad. TOB)



2 Vanité des vanités, dit Qohéleth, vanité des vanités, tout est vanité.

21 En effet, voici un homme qui a fait son travail avec sagesse, science et succès : C'est à un homme qui n'y a pas travaillé qu'il donnera sa part.

Cela aussi est vanité et grand mal.

22 Oui, que reste-t-il pour cet homme de tout son travail et de tout l'effort personnel qu'il aura fait, lui, sous le soleil ?

23 Tous ses jours, en effet, ne sont que douleur, et son occupation n'est qu'affliction ; même la nuit, son cœur est sans repos : cela aussi est vanité.

24 Rien de bon pour l'homme, sinon de manger et de boire, de goûter le bonheur dans son travail.

J'ai vu, moi, que cela aussi vient de la main de Dieu.





Colossiens, chapitre 3, versets 1 à 11 (Trad. TOB) 

1 Du moment que vous êtes ressuscités avec le Christ, recherchez ce qui est en haut, là où se trouve le Christ, assis à la droite de Dieu ; 2 c'est en haut qu'est votre but, non sur la terre. 3 Vous êtes morts, en effet, et votre vie est cachée avec le Christ, en Dieu. 4 Quand le Christ, votre vie, paraîtra, alors vous aussi, vous paraîtrez avec lui en pleine gloire.

5 Faites donc mourir ce qui en vous appartient à la terre : débauche, impureté, passion, désir mauvais et cette cupidité, qui est une idolâtrie. 6 Voilà ce qui attire la colère de Dieu, 7 voilà quelle était votre conduite autrefois, ce qui faisait votre vie. 8 Maintenant donc, vous aussi, débarrassez-vous de tout cela : colère, irritation, méchanceté, injures, grossièreté sortie de vos lèvres. 9 Plus de mensonge entre vous, car vous vous êtes dépouillés du vieil homme, avec ses pratiques, 10 et vous avez revêtu l'homme nouveau, celui qui, pour accéder à la connaissance, ne cesse d'être renouvelé à l'image de son créateur ; 11 là, il n'y a plus Grec et Juif, circoncis et incirconcis, barbare, Scythe, esclave, homme libre, mais Christ : il est tout et en tous.



Evangile de Luc, chapitre 12, versets 13 à 21 (Trad. TOB) 

13 Du milieu de la foule, quelqu'un dit à Jésus : « Maître, dis à mon frère de partager avec moi notre héritage. » 14 Jésus lui dit : « Qui m'a établi pour être votre juge ou pour faire vos partages ? ». 15 Et il leur dit : « Attention ! Gardez-vous de toute avidité ; ce n'est pas du fait qu'un homme est riche qu'il a sa vie garantie par ses biens. »

16 Et il leur dit une parabole : « Il y avait un homme riche dont la terre avait bien rapporté. 17 Et il se demandait : “Que vais-je faire ? car je n'ai pas où rassembler ma récolte.” 18 Puis il se dit : “Voici ce que je vais faire : je vais démolir mes greniers, j'en bâtirai de plus grands et j'y rassemblerai tout mon blé et mes biens.” 19 Et je me dirai à moi-même : “Te voilà avec quantité de biens en réserve pour de longues années ; repose-toi, mange, bois, fais bombance.” 20 Mais Dieu lui dit : “Insensé, cette nuit même on te redemande ta vie, et ce que tu as préparé, qui donc l'aura ?” 21 Voilà ce qui arrive à celui qui amasse un trésor pour lui-même au lieu de s'enrichir auprès de Dieu. »



MEDITATION



Frères et sœurs, nous voilà ce matin devant une parabole qui dérange, qui interpelle, qui nous met mal à l'aise. Et c'est bien normal ! Car cette histoire du riche insensé, c'est notre histoire. C'est le miroir tendu à notre époque, à notre société, à nous-mêmes.

Commençons par le commencement. Quelqu'un dans la foule interpelle Jésus : « Maître, dis à mon frère de partager avec moi notre héritage. » (Luc 12, 13). Voilà bien une demande que nous comprenons ! Combien d'entre nous ont vécu ou vont vivre cette situation ? Un père ou une mère qui meurt, et aussitôt les questions surgissent : qui aura la maison ? Comment partager les comptes ? Que faire des bijoux, des meubles, des souvenirs ?

Et souvent, hélas, ces moments révèlent le pire en nous. Des frères et sœurs qui s'étaient toujours bien entendus se disputent soudain pour quelques milliers d'euros. Des familles se déchirent pour un bien immobilier. Des enfants adultes redeviennent des gamins qui se chamaillent : « Maman préférait... », « Papa avait dit que... », « C'est pas juste ! »

Jésus connaît cette réalité humaine. Il ne va pas faire semblant qu'elle n'existe pas. Mais il refuse de jouer les arbitres dans cette affaire : « Qui m'a établi pour être votre juge ou pour faire vos partages ? » (Luc 12, 14). Ce n'est pas qu'il soit indifférent à nos problèmes concrets ! Mais il voit plus loin. Derrière cette dispute d'héritage, il décèle quelque chose de plus profond, de plus dangereux : la cupidité.

« Gardez-vous attentivement de toute cupidité ! » (Luc 12, 15). Quel mot dur ! Cupidité... Nous n'aimons pas ce terme. Nous préférons parler de « prévoyance », de « bon sens », de « gestion raisonnable ». Nous ne sommes pas cupides, nous ! Nous ne sommes pas des Harpagon qui cachent leur or sous leur matelas ! Nous travaillons honnêtement, nous payons nos impôts, nous donnons même à la collecte le dimanche !

Et pourtant... Et pourtant, regardons-nous sincèrement. Combien de temps passons-nous à penser à l'argent ? À compter, calculer, prévoir, économiser ? Combien d'heures à comparer les prix, à chercher les bonnes affaires, à optimiser nos placements ? Combien d'énergie consacrée à protéger ce que nous avons, à en acquérir davantage ?

Je ne dis pas que tout cela soit mal ! Il faut bien gérer son budget, prévoir l'avenir, être responsable. Mais la question que pose Jésus est plus radicale : « La vie d'un homme ne dépend pas de ce qu'il possède. » (Luc 12, 15). Autrement dit : qu'est-ce qui fait vraiment votre vie ? Vos biens ou autre chose ?

Pour nous aider à réfléchir, Jésus raconte cette parabole que nous connaissons bien. Un homme riche – nous ne savons même pas son nom, comme s'il avait perdu son identité dans sa richesse – fait une excellente récolte. Jusque-là, rien de répréhensible ! Au contraire, une bonne récolte, c'est une bénédiction. L'Ecclésiaste le dit bien : «Il n'y a de bonheur pour l'homme qu'à manger et à boire, et à faire jouir son âme du bien-être, au milieu de son travail ; et j'ai vu que cela aussi vient de la main de Dieu. » (Ecclésiaste 2, 24)

Alors, où est le problème ? Écoutons attentivement ce que dit cet homme : « Que ferai-je ? Car je n'ai pas où serrer ma récolte. Voici, dit-il, ce que je ferai : j'abattrai mes greniers, j'en bâtirai de plus grands, j'y amasserai toute ma récolte et tous mes biens ; et je dirai à mon âme : Mon âme, tu as beaucoup de biens en réserve pour plusieurs années ; repose-toi, mange, bois, et réjouis-toi. » (Luc 12, 17 à 19)

Vous l'entendez ? « Je ferai... j'abattrai... j'amasserai... je dirai... » Tout est centré sur lui ! Il y a six « je » dans ce court monologue ! Cet homme ne voit que lui-même. Il ne pense qu'à lui. Il ne dialogue qu'avec lui-même.

Et voyez le paradoxe : il s'adresse à son âme comme si c'était quelqu'un d'autre ! « Mon âme, tu as beaucoup de biens... » Il ne fait même plus la différence entre lui et ses possessions. Il s'identifie totalement à ce qu'il a. Il n'est plus qu'un propriétaire, un gestionnaire de patrimoine. Il a perdu son humanité en route.

Regardez aussi : il est seul ! Pas un mot sur sa famille, ses amis, ses voisins. Personne autour de lui. Que des greniers ! Il s'est construit une prison dorée, et il ne s'en rend même pas compte. Il croit organiser sa liberté, et il organise sa solitude.

Mais surtout, écoutez bien : il planifie tout... sauf l'essentiel ! Il a tout prévu pour « plusieurs années ». Il a calculé ses besoins, optimisé ses réserves, sécurisé son avenir. Mais il a oublié qu'il n'est pas maître de sa vie ! Il a oublié qu'il n'est pas éternel !

Et c'est là que Dieu intervient, brutalement : « Insensé ! Cette nuit même on te redemande ta vie. Et ce que tu as préparé, pour qui cela sera-t-il ? » (Luc 12, 20) . Quelle gifle ! En une phrase, tous ses beaux projets s'effondrent. Tous ses calculs deviennent dérisoires. Il croyait avoir assuré ses arrières, et voilà qu'il se retrouve les mains vides devant l'éternité.

«Insensé !» Le mot grec est terrible : «aphron», littéralement «sans cœur», «sans intelligence», «sans âme». Cet homme a tout, mais il n'a plus d'âme ! Il s'est vidé de son humanité à force d'accumuler des choses.

Jésus conclut sa parabole par ces mots lourds de sens : « Il en est ainsi de celui qui amasse des trésors pour lui-même, et qui n'est pas riche pour Dieu. » (Luc 12, 21)

Alors, frères et sœurs, regardons-nous dans le miroir de cette parabole. Car oui, c'est bien de nous qu'il s'agit ! Nous aussi, nous passons notre temps à construire nos greniers. Oh, ce ne sont plus forcément des greniers à blé ! Ce sont nos livrets d'épargne, nos assurances-vie, nos plans de retraite, nos placements immobiliers. Nous aussi, nous nous disons : « Quand j'aurai ça, je serai tranquille. Quand j'aurai assez, je pourrai me reposer. Quand j'aurai sécurisé mon avenir, je pourrai enfin vivre ! »

Mais « assez », c'est combien ? Et « sécurisé », jusqu'où ? Le piège, voyez-vous, c'est que nous ne savons jamais quand nous avons « assez ». Il y a toujours quelque chose de plus à désirer, quelque chose de mieux à acquérir. Le dernier smartphone, la voiture plus récente, la maison plus grande, les vacances plus lointaines...

Et pendant ce temps, pendant que nous courons après cette sécurité illusoire, nous passons à côté de l'essentiel. Nous passons à côté de nos enfants qui grandissent. Nous passons à côté de notre conjoint qui vieillit. Nous passons à côté de nos amis qui ont besoin de nous. Nous passons à côté de la beauté du monde, de la joie du moment présent, de la grâce de Dieu qui nous entoure.

Car voyez-vous, le drame de cet homme riche, ce n'est pas qu'il soit riche ! Le drame, c'est qu'il soit seul. Regardez : quand Dieu lui annonce sa mort, personne n'est là pour le consoler, pour l'accompagner, pour pleurer avec lui. Il meurt comme il a vécu : seul avec ses biens.

Et nous ? Que laissons-nous derrière nous quand nous partons en vacances, en déplacement, en week-end ? Notre ordinateur portable ? Nos dossiers ? Nos soucis financiers ? Ou bien des sourires, des encouragements, des gestes d'amour ?

Je me souviens de cette vieille dame d'une paroisse marseillaise. Elle n'avait presque rien : une petite retraite, un studio au dernier étage sans ascenseur. Mais quand elle est morte, l'église du quartier était pleine ! Pleine de gens qu'elle avait aidés, écoutés, encouragés. Elle n'avait pas de greniers, mais elle avait des cœurs ! Elle n'avait pas de richesses, mais elle était riche ! Riche de tous ces liens qu'elle avait tissés, de tout cet amour qu'elle avait donné.

Voilà ce que Jésus appelle « être riche pour Dieu » ! Ce n'est pas accumuler des mérites comme on accumule des biens. Non ! C'est comprendre que nos richesses – quelles qu'elles soient – ne sont pas là pour nous rassurer ou nous isoler, mais pour servir. Pour servir Dieu en servant nos frères.

Être riche pour Dieu, c'est d'abord reconnaître que tout ce que nous avons vient de lui. Cette intelligence qui nous permet de travailler, cette santé qui nous donne des forces, cette famille qui nous entoure, ces talents que nous développons – tout cela, c'est cadeau ! Nous ne nous sommes pas faits nous-mêmes. Nous avons reçu, gratuitement, par amour.

Être riche pour Dieu, c'est ensuite comprendre que nos biens ne nous appartiennent pas vraiment. Nous en sommes les gérants, les administrateurs, pas les propriétaires absolus. Comme le dit si bien la Genèse : « L'Éternel Dieu prit l'homme, et le plaça dans le jardin d'Éden pour le cultiver et pour le garder. » (Gn 2, 15) Cultiver et garder, c'est-à-dire faire fructifier et partager !

Être riche pour Dieu, c'est enfin accepter de ne pas tout contrôler. Cet homme de la parabole croyait maîtriser son avenir. Il avait tout calculé, tout prévu, tout sécurisé. Mais la vie lui a échappé dans la nuit ! Car nous ne possédons pas la vie, nous la recevons chaque jour comme un cadeau. Nous ne contrôlons pas le temps, nous l'habitons avec reconnaissance.

Vous savez, il y a quelque chose de profondément triste dans cette parabole. Cet homme n'était pas méchant ! Il ne volait personne, il ne faisait de mal à personne. Il travaillait dur, il gérait bien ses affaires. Mais il s'est enfermé dans sa réussite. Il s'est coupé du monde, des autres, de Dieu. Il s'est construit un cocon doré qui est devenu son tombeau.

Ne faisons pas la même erreur ! Ne laissons pas nos biens devenir des murs qui nous séparent ! Au contraire, faisons-en des ponts ! Des ponts vers nos frères et sœurs, des ponts vers ceux qui souffrent, des ponts vers Dieu lui-même. Car regardez le mystère de l'Évangile : quand nous donnons, nous recevons ! Quand nous partageons, nous nous enrichissons ! Quand nous ouvrons nos mains, notre cœur s'ouvre aussi ! C'est le paradoxe de l'amour : plus on en donne, plus on en a !

Je pense à cette famille antiboise qui a décidé d'accueillir les femmes d'une famille ukrainienne, les hommes étant au front. Au début, ils s'inquiétaient : « Est-ce qu'on aura assez de place ? Assez d'argent ? » Et puis, au fil des mois, ils ont découvert qu'ils n'avaient jamais été aussi riches ! Riches de cette relation nouvelle, de cette ouverture sur le monde, de cette joie de donner et de recevoir.

Voilà ce que Jésus veut nous faire comprendre : la vraie richesse, ce n'est pas ce qu'on accumule, c'est ce qu'on partage ! Ce n'est pas ce qu'on possède, c'est ce qu'on donne ! Ce n'est pas ce qu'on garde, c'est ce qu'on offre !

Alors, que faire concrètement ? D'abord, regardons nos greniers ! Qu'est-ce qui encombre nos vies ? Qu'est-ce qui nous préoccupe trop ? Qu'est-ce qui nous empêche de voir les autres ? Il faut parfois faire du tri, pas seulement dans nos placards, mais dans nos priorités !

Ensuite, regardons autour de nous ! Vraiment ! Qui a besoin d'aide ? Qui traverse une épreuve ? Qui se sent seul ? Car la vraie richesse, c'est d'être attentif aux autres, d'avoir du temps pour eux, de l'écoute, de la présence.

Enfin, regardons vers Dieu ! Lui qui nous donne tout, lui qui nous aime inconditionnellement, lui qui ne nous demande pas de performances mais nous offre sa grâce ! Car c'est dans cette relation avec lui que nous trouvons notre véritable identité, notre vraie valeur, notre paix profonde.

Cette parabole nous secoue, c'est vrai. Elle nous interroge, nous dérange, nous remet en question. Mais c'est bien le but ! Car l'Évangile n'est pas un somnifère ! C'est un réveil ! Un réveil à la vraie vie, celle qui ne craint pas la mort parce qu'elle est enracinée dans l'amour éternel de Dieu.

Alors, en repartant d'ici ce matin, posons-nous la question de Jésus : « Et moi, qu'est-ce qui fait vraiment ma vie ? » Mes biens ou mes liens ? Mes possessions ou mes relations ? Mes greniers ou mon cœur ?

Et si nous découvrons que nous ressemblons un peu trop à cet homme riche, ne désespérons pas ! Car Dieu nous appelle « insensés » non pour nous condamner, mais pour nous réveiller ! Il veut nous sortir de nos prisons dorées pour nous offrir la vraie liberté : celle d'aimer et d'être aimés, celle de donner et de recevoir, celle de vivre pleinement dans sa grâce.

Que ce matin soit pour nous un nouveau commencement ! Que nous apprenions à être riches pour Dieu, riches de son amour, riches de sa paix, riches de sa joie ! Et que notre vie devienne un témoignage de cette richesse qui ne se perd jamais, qui ne se vole jamais, qui ne s'use jamais : l'amour de Dieu en Jésus-Christ !



Amen



JEUX D’ORGUE 



Levons-nous pour chanter ARC 605 "Sur les chemins du monde" 

https://youtu.be/JPmh_Km1CEE?si=BHSJK0Db14etlVma



CONFESSION DE FOI 



Je crois au Dieu, un, qui est à la fois Père, Fils et Esprit.

Je crois au Dieu dont la toute-puissance est celle d’un Père devant ses enfants. 

Je crois au Dieu qui accomplit toute justice dans la seule miséricorde. 

Je crois au Dieu Créateur, qui est à l’origine de tout ce qui existe et qui se laisse découvrir dans l’homme de Nazareth. 



Je crois en Jésus-Christ, le roi de gloire, qui est devenu serviteur de ses disciples. 

Je crois au Christ présent dès la création du monde, qui a été tenté, humilié, qui a souffert et qui est mort sur une croix. 

Je crois en Jésus-Christ, présence du Père au milieu des hommes, qui a crié « Mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? ». 

Je crois en Jésus-Christ qui est ressuscité des morts, mais qui ne s’est montré qu’à quelques femmes et à une poignée de disciples. 

Je crois en Jésus, l’homme de Nazareth, qui est avec nous tous les jours, jusqu’à la fin des temps. 



Je crois au Saint-Esprit qui procède du Père et qui souffle où il veut. 

Je crois au Saint-Esprit qui renvoie au Fils, mais qui demeure insaisissable. 

Je crois au Saint-Esprit qui dirige l’Église, mais qui se dérobe dès qu’on cherche à l’accaparer. 



Je crois que l’humain devant Dieu est à la fois juste et pécheur. 

Je crois que l’Église devant les hommes est à la fois pécheresse et pardonnée. 

Je crois que notre monde est à la fois souillé et sauvé. 



Je crois dans l’humain, dans l’Église et dans le monde ; 

Je crois en Dieu, le Père, le Fils et l’Esprit ; 

Je crois qu’ils sont même au-delà de ce que je peux en dire.



Amen

(La Galette et la Cruche - Antoine Nouis - 3ème tome)



Echange d'informations locales et nouvelles de l'Eglise universelle



Offrande



L’offrande, c’est le plus beau moment du culte !

Joie de recevoir, joie de donner, joie de partager, joie de témoigner !

Que notre offrande soit aussi notre Alléluia !

Et pour ne pas perturber l’ambiance recueillie de notre culte,

glissez dans les corbeilles plutôt des billets, ils font moins de bruit !



C’est le temps de l’offrande.



Prière après l'offrande



Dieu, notre Père, 

de qui viennent tous nos biens, 

accepte cette offrande comme un gage de notre consécration ; 

et que la reconnaissance de nos coeurs 

soit toujours à la mesure du besoin que nous avons de ta miséricorde, 

par Jésus-Christ, notre Seigneur. 

Amen. 



Sainte cène 

PREFACE



Voici ce que dit l’Amen, le témoin fidèle et véritable, 

l’auteur de la création de Dieu. 

Je connais tes œuvres : 

Tu n’es ni froid ni bouillant. 

Si seulement tu étais froid ou bouillant ! 

Ainsi, parce que tu es tiède et que tu n’es ni froid ni bouillant, 

je vais te vomir de ma bouche. 

Parce que tu dis : 

« Je suis riche, je me suis enrichi et je n’ai besoin de rien »,

 et parce que tu ne sais pas que tu es malheureux, misérable, pauvre, aveugle et nu. 								(Apocalypse 3, 14, 17(



C’est à nous que tu parles ainsi, Seigneur ?

Comme ta Parole est difficile à entendre !



C’est vrai que je suis un peu tiède, mais il faut me comprendre. 

Quand je suis froid, 

j’ai besoin de ta chaleur pour continuer la route... 

J’ai peur du froid. 

Et tu sais bien qu’il n’est pas très raisonnable d’être bouillant, 

sans passer pour un illuminé, un fou ou un fanatique. 

À cause de ma tiédeur, tu vas me vomir : 

comme ta Parole est dure à entendre !



C’est vrai que je suis un peu riche, mais il faut me comprendre.

Il faut bien penser au lendemain

et puis, on ne peut pas vivre en dehors de son temps. 

Et tu me dis que je suis malheureux, misérable, pauvre, aveugle et nu.



Silence



Comme ta parole est difficile à entendre ! 

Mais ta parole est vérité... 

Je suis misérable, pauvre, aveugle et nu. 

Ô Seigneur, prends pitié de moi.



Je te conseille d’acheter chez moi

de l’or éprouvé par le feu,

afin que tu deviennes riche, 

et des vêtements blancs,

afin que tu sois vêtu,

et que la honte de ta nudité ne paraisse pas, 

et un collyre pour oindre tes yeux,

afin que tu vois. 

Moi, je reprends et je corrige tout ce que j’aime.

Aie donc du zèle et repens-toi.					(Apocalypse 3, 18-19)



 Oui, Seigneur, accepte ma repentance. 

Donne-moi ton or, 

qu’il me libère des richesses qui m’encombrent. 

Donne-moi ton vêtement, 

qu’il m’habille pour la fête de ton repas. 

Donne-moi ton collyre, 

qu’il me donne un regard qui aime, qui espère et qui croit. 

Ô Seigneur, prends pitié de moi. 



Voici, je me tiens à la porte et je frappe. 

Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, 

j’entrerai chez lui, 

je souperai avec lui et lui avec moi. 

Le vainqueur, je le ferai asseoir avec moi sur mon trône, 

comme moi j’ai vaincu 

et me suis assis avec mon Père sur son trône.		(Apocalypse 3, 20-21)



C’est toi qui frappe, Seigneur ? 

Mes oreilles sont si souvent bouchées à l’écho de ta voix. 

Aujourd’hui, donne-moi la confiance et que j’ouvre la porte. 

Viens, 

entre, 

sois l’hôte de ma maison, 

préside le repas.



Cantique ARC 774 « Les invités »

https://youtu.be/YLv4Uei7X2I?si=8oYkjEs1OxY9nzup



INSTITUTION



« Le Seigneur Jésus, 

dans la nuit où il fut livré, 

prit du pain et, après avoir rendu grâce, 

le rompit et dit : 

« Ceci est mon corps, qui est pour vous. 

Faites ceci en mémoire de moi. ». 

De même, après avoir soupé, 

il prit la coupe et dit :

« Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang : 

faites ceci en mémoire de moi, 

toutes les fois que vous en boirez. 

Car toutes les fois que vous mangez ce pain 

et que vous buvez cette coupe, 

vous annoncez la mort du Seigneur 

jusqu’à ce qu’il vienne. » 						(1 Corinthiens 11, 23-25.)



Que ton esprit éclaire mon intelligence, 

illumine mon regard, 

ouvre mes oreilles. 

Que dans ce pain,

je reconnaisse ton corps livré pour nous. 

Que dans ce jus de la vigne, 

je discerne le sang de ton alliance. 

Que ce repas annonce le royaume de ta grâce. 

Amen. 

INVITATION A LA CENE



Voici :

 je me tiens à la porte et je frappe. 

Si quelqu’un entend ma voix et m’ouvre la porte, 

j’entrerai chez lui, 

je souperai avec lui et lui avec moi. 



Écoutez la voix de Jésus-Christ, 

Lui ouvrir la porte, 

L’inviter à entrer chez nous, 

Partager le repas. 

Vous qui aujourd’hui voulez répondre à son appel, 

venez maintenant, car tout est prêt. 



Nous sommes tous invités à former un cercle autour de la table. Et que ceux qui ne souhaitent pas communier, laissent tout simplement passer le pain et le jus de la vigne à leur voisin.



MUSIQUE



PRIERE DE COMMUNION 



Seigneur, 

dans un monde sans foi ni espérance, 

même si on me traite de fou, je prierai. 

Même si on se ligue contre moi, je prierai plus fort encore. 

Même si on m’emprisonne, 

je conduirai vers toi, prisonnier, geôlier et juges ! 

Aide-moi à susciter l’espérance parmi les désespérés, 

les étrangers, les réfugiés, les exclus. 

Seigneur, à cause de toi, je crois que rien n’est perdu :

que ton amour envers les hommes demeure le même. 

Je te prie 

pour les semeurs de tristesse et de mort, 

pour les responsables irresponsables de ce temps, 

pour ton Église émiettée sur la terre, 

pour l’avènement du temps promis, 

où le partage équitable se fera entre les nantis et les démunis, 

entre le nord et le sud, l’est et l’ouest. 

Seigneur, apprends-moi à prier, 

à compter sur toi, à œuvrer avec toi, 

à prier encore et encore, avec foi et persévérance.

Samuel Noutanewo - Prières



Et nous te disons avec confiance, la prière que Jésus a enseigné à ses disciples : 

				NOTRE PÈRE

		Notre Père qui es aux cieux,

que ton nom soit sanctifié,

que ton règne vienne,

que ta volonté soit faite,

sur la terre comme au ciel.

Donne-nous aujourd'hui

notre pain de ce jour.

		Pardonne-nous nos offenses

comme nous pardonnons aussi

à ceux qui nous ont offensés.

Et ne nous laisse pas entrer en tentation

mais délivre-nous du mal,

car c'est à toi qu'appartiennent

le règne, la puissance et la gloire,

aux siècles des siècles.  AMEN







FRACTION – ELEVATION



en rompant le pain

Voici le pain de vie; 

celui qui mange de ce pain n’aura plus jamais faim.



en élevant la coupe

Voici la coupe de la nouvelle alliance ; 

celui qui croit au Fils a la vie éternelle. 



COMMUNION



Devenons ce que nous recevons et recevons ce que nous sommes :

nous sommes le corps du Christ.



Devenons ce que nous recevons et recevons ce que nous sommes :

communions au sang du Christ.



MUSIQUE



Prière après la communion



Prions Dieu.



Nous te rendons grâces 

pour cette invitation que tu nous as adressée, 

pour cette communion que nous avons partagée. 

Dans ce repas, nous avons trouvé un or éprouvé par le feu 

qui vient combler notre quête de richesses : 

nous te louons. 

Dans ce repas, 

nous avons trouvé un vêtement blanc 

qui vient vêtir notre peur et notre honte : 

nous te louons. 

Dans ce repas, 

nous avons trouvé un collyre 

qui vient guérir notre regard : 

nous te louons. 

Accorde-nous maintenant de savoir conserver et partager

 tout ce que nous avons reçu dans ce pain et ce fruit de la vigne. 

AMEN

Allez en paix dans la joie de notre Seigneur



Chacun rejoint sa place et reste debout





EXHORTATION



Comment faire boire un âne qui n’a pas soif ? 

En mettant un autre âne à côté de lui et en lui faisant boire une eau limpide et rafraîchissante. 

Comment donner soif de Dieu à des hommes repus ? 

En étant soi-même assoiffé d’évangiles, toujours en quête de sens et de silence. 

Le psalmiste disait :

« Comme une biche soupire après des courants d’eau, 

ainsi mon âme soupire après toi, ô Dieu ! 

Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant. 

(Ps42, 1-2) 

Si vous trouvez qu’il y a trop d’ânes autour de vous, 

soyez des biches, ayez soif de Dieu. 

Vous leur montrerez la source. 



BÉNÉDICTION



Le Seigneur tourne vers toi son visage. 

De ta quête, il est l’invitation. 

De ta soif, il est la question. 

De ta marche, il est l’horizon. 

Le Seigneur te bénit et te garde. 

Il est le Père, 

il est le Fils, 

il est le Saint-Esprit. 								AMEN



Nous chantons le cantique  ARC 181 «Cherchez d'abord» 

https://youtu.be/wUpZ0aCvETI?si=D65Zp-zi7KtrJ6G3





PRENONS LE TEMPS DE NOUS RASSEOIR ET DE SAVOURER LE TEMPS DE MEDITATION EN MUSIQUE QUI CLOTURERA CE TEMPS DE CULTE.

